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Le Jésus (le l'Hostie
Notre Dieu, notre Roi,
C'est le Fils de Marie
Qui s'offre à notre foi.
Cette Chair (le délice
A germé dans son sein,
Ce Sang du sacrifice
Hier était le sien.

Dans son CSur, au Cénacle,
Marie offre à Jésus
Son premier tabernacle
Eclatant de vertus
Et la Vierge fidèle
Depuis lors, chaque jour,
Humble, reçoit en elle
Son Fils et son amour.

Prosternée en extase
Au pied du saint autel,
Son âme qui s'embrase
Déjà goûte le ciel,
Et sa prière ardente
Monte aux sacrés parvis,
Pour qu'ici bas s'augmente
Le Règne de son Fils.

O Modèle admirable
Pour ceux que le Sauveur
Entretient à sa table,
Garde près de son Coeur
L'hommage, la prière
Qu'Il désire le plus,
C'est de revoir sa Mère
Vivante en ses élus.

Soyez donc, Vierge Sainte,
Notre guide à l'autel ;
Gravez en nous l'empreinte
Du Mystère immortel ;
Et qu'à jamais notre âme
Vous dise en tressaillant
" Marie ! ô Notre-Dane
Dit Très Saint Sacrement !."

Quelle belle adoration que celle qui réunissait Ma-ie et les
fidèles au pied du Saint Sacrement ! Le Ciel pouvait en être
jaloux, car Marie était en l'Eglise comme le soleil au milieu
des astres, et Dieu dut bien aimer la terre et Jésus son Taber-
nacle ! C'était le ciel de l'amour !

P. Eymard.


